
1 

L’ANTIQUITE ET NOUS….  

L’école au temps des romains  

Dans L'Affaire Caïus, Henry Winterfeld raconte les 
aventures de jeunes écoliers romains à Pompéi, une 
ville d'Italie détruite par l'éruption du Vésuve 
au Ier siècle ap. J.-C.  

Dans la Rome Antique, les enfants de 7 à 11 ans ap-
prennent à lire, à écrire et à calculer auprès du ludi 
magister, le maître d’école.  

Les plus riches peuvent étudier jusqu’à 18 ans. Le 
grammaticus leur enseigne la lecture des textes la-
tins et grecs, comme l’Illiade et l’Odyssée. Puis le 
rhétor les initie à l’éloquence (l’art de faire des dis-
cours). Le pédagogue est l’esclave chargé de les con-
duire à  l’école et de s’occuper d’eux. Qu’est-ce qu’un 
pédagogue de nos jours ? Cherchez la définition. 
Que constatez-vous ?  

 

Il y a deux mille ans, Rome était la plus grande ville 
de l’empire romain. C’est justement Caïus qui va vous 
raconter comment les gens vivaient à l’époque.  
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Associez les expressions à leur définition.  
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Cherche et trouve ! 
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Pour terminer, voici un extrait de l’Affaire Caïus, où ce-dernier se fait chahuter :  

Le profond silence qui régnait depuis un moment dans la classe fut soudain troublé par des rires étouffés. Seul Mucius, le meilleur élève 
de l'école, ne se laissa pas distraire dans son travail et continua à écrire sur sa tablette de cire. Mais lorsque son voisin Antoine lui eut 
poussé le coude à deux ou trois reprises, il finit par s'interrompre pour jeter un coup d'œil autour de lui et voir ce qui provoquait l'hilari-
té discrète des autres élèves. Il s'aperçut alors que son ami Rufus venait de réussir un tour peu ordinaire : il avait subrepticement quitté 
sa place et, par un savant mouvement tournant, était parvenu à se glisser derrière le maître qui, plongé dans sa lecture, n'avait rien re-
marqué. Puis il avait accroché au mur sa tablette qui portait l'inscription suivante, tracée en grandes majuscules visibles de loin : 

CAÏUS EST UN ÂNE. 

Les écoliers pouffaient de rire, à l'exception de ce gros benêt de Caïus qui contenait difficilement sa fureur. Tout fier du succès rem-
porté par son initiative, Rufus s'inclina deux ou trois fois vers l'assistance, comme un acteur qui salue le public, puis il étendit le bras 
pour décro-cher sa tablette. Mais au même instant Xantippe, le maître d'école, relevait la tête en fronçant ses gros sourcils broussail-
leux. 

« Un peu de silence ! » gronda-t-il. 

Les rires cessèrent comme par enchante-ment. Rufus se figea dans une immobilité complète et attendit un moment plus favorable pour 
regagner sa place. Les autres élèves baissèrent le nez sur leur travail. Quelques minutes auparavant, le maître leur avait fait ânonner en 
chœur une longue liste de mots grecs, puis leur avait ordonné de les noter de mémoire. Ils firent donc semblant de griffonner sur leurs 
tablettes, mais, à la dérobée, continuèrent à lancer des regards moqueurs à Caïus rouge de colère. 

« Rufus est fou ! chuchota Mucius à l'oreille d'Antoine. Qu'est-ce qui lui a pris ? 

– C'est parce que Caïus l'empêchait de travailler, répliqua l'autre en gloussant de rire. Il ne cessait pas de lui piquer le dos avec son sty-
let. » 

Henry Winterfeld, L'Affaire Caïus [1953], trad. de l'allemand par O. Séchan, Livre de poche Jeunesse, 1996, 2001. 

Amusez-vous à donner des noms latins à vos camardes et 

professeurs !  
Connaissez-vous cette 
location latine ?  


